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- 1 -
— On ne t’a jamais dit que la curiosité était un vilain défaut ? lança Nick Duncan.
Il observa son frère entre ses yeux plissés, espérant que celui-ci lui ficherait la paix.
Mais Stan ne saisit pas le message. Il secoua la tête et rétorqua :
— Mais qu’est-ce que tu croyais, Nick ? Une femme que tu ne connais pas vient te parler d’un héritage dont tu ne soupçonnais pas l’existence. Évidemment que je suis curieux !
Nick devait l’admettre, le raisonnement de son frère était logique.
Il descendit les marches du perron et arpenta la cour de son ranch, le ND. Il prit un instant pour contempler les champs verdoyants qui l’entouraient. Mais cela ne suffit pas à le distraire de ses pensées. Que pouvait bien être cet héritage ?
— Et tu dis que notre avocat t’a conseillé d’accepter cette entrevue avec elle ? demanda Stan, rejoignant son frère aîné.
— Oui. Elle est allée trouver Horace au lieu de me téléphoner. Comment elle a trouvé ses coordonnées, je l’ignore. Ce sont pourtant des informations personnelles.
Il passa la main sur sa nuque.
— Je me suis creusé la tête, mais je ne connais aucune Talia Barton, ni dans l’industrie pétrolière, ni dans l’élevage de bétail, ni dans mon cercle de relations. Je m’en souviendrais si je l’avais croisée. Depuis que j’ai quitté le poste de P-DG de Duncan Energy, je séjourne peu à Dallas. Comme tu le sais, j’y vais seulement quand je dois assister à des réunions du conseil d’administration ou pour des occasions spéciales. C’est au ranch que je passe le plus clair de mon temps, et il n’y a aucune Talia dans le coin. Il y a eu très peu de femmes dans ma vie depuis que je suis veuf.
— Tu veux dire qu’aucune d’elle n’a retenu ton attention, rectifia Stan. Des flopées de femmes viennent te voir, et elles t’apportent tellement de plats et de desserts que tu pourrais ouvrir un restaurant. Je parie que le réfrigérateur de ton appartement de Dallas est tout aussi plein !
— Oh ! oui ! Ces dames ne veulent pas que je meure de faim. Elles sont pleines de bonnes intentions, mais je ne suis pas intéressé.
Cela faisait trois ans qu’il n’était pas intéressé — et il doutait que cela change un jour.
Il retira son Stetson et l’essuya contre sa cuisse. Si seulement il pouvait chasser les souvenirs aussi aisément que la poussière sur son chapeau ! Après tout ce temps, des images de Regina l’assaillaient encore aux moments les plus inopportuns.
Il redressa les épaules et remit son Stetson.
— Quoi qu’il en soit, cette Talia Barton devra venir ici pour me voir. J’ai dit à Horace que je refusais d’aller à Dallas pour la rencontrer.
Il avait posé des tas de questions à son avocat. Mais il n’avait obtenu aucune réponse. Quoi que cette mystérieuse femme ait révélé à Horace, son avocat refusait de le lui répéter. Et il avait insisté pour que Nick convienne d’un rendez-vous avec elle.
— Horace vient au ranch ?
— Non, je lui ai dit que c’était inutile. Quoi qu’elle compte m’annoncer, cette femme devra se contenter d’une brève entrevue.
Nick plongea les yeux dans ceux de son frère, verts et parsemés d’or comme les siens.
— Maintenant que j’y pense, Stan, tu devrais rester. Cet héritage pourrait te concerner aussi, qui sait ?
— Non, merci ! répondit Stan en souriant. J’ai un nouveau cheval dans ma remorque que je dois emmener chez moi. Je saurai plus tard ce que la mystérieuse Mlle Barton va te donner. Au fait, tu en as parlé à grand-mère ?
— Bien sûr que non ! J’attends d’abord de savoir de quoi il retourne.
Stan rit.
— Je te comprends. À ta place, je ferais pareil. Peut-être même que je ne lui dirais rien même une fois fixé.
Nick donna une tape sur le dos de son frère.
— Allez, viens à l’intérieur. Je n’ai pas envie d’attendre Mlle Barton sur le perron.
— Non, non, répondit Stan en secouant la tête. Je te l’ai dit, je dois partir. Et puis c’est un rendez-vous privé. Tu me raconteras plus tard, au téléphone.
— Je suis toujours tenté d’ignorer les recommandations d’Horace et de refuser de la recevoir.
— Horace est l’avocat de la famille depuis des années, et c’est le tien depuis tes vingt et un ans. Alors tu fais ce qu’il te dit, et tu rencontres cette femme. Tu as toujours trouvé qu’il était de bon conseil.
— Je n’en suis plus si sûr. Un avocat qui refuse de donner des informations à un client qu’il connaît depuis son enfance est un piètre avocat, si tu veux mon avis.
— Tu sais bien qu’Horace doit avoir une bonne raison de ne pas t’avoir donné de détails.
Stan s’éloigna, ses cheveux bruns ondulés dansant dans la brise.
— Et ce doit être quelque chose de positif, ajouta-t-il.
— Si ce n’est pas le cas, je change d’avocat, grommela Nick, fixant son regard sur la route qui disparaissait derrière un angle où les feuilles d’un grand peuplier de Virginie s’agitaient dans le vent.
Stan continua de marcher, ses bottes résonnant sur l’allée de briques tandis qu’il gagnait son pick-up noir rutilant, derrière lequel était accrochée une remorque à chevaux.
Frottant sa barbe naissante, Nick observa le nuage de poussière grise que le véhicule de Stan laissa dans son sillage. Quelques minutes plus tard, il était de retour dans son bureau, toujours aux prises avec les questions qui se bousculaient dans sa tête.
Talia Barton…
Depuis qu’il était veuf, il avait eu quelques aventures d’un soir, mais elles n’étaient pas nombreuses, et la dernière remontait à un moment. Il travaillait de longues heures jusqu’à s’épuiser, et il faisait du sport avant et après ses tâches au ranch. Il ne sortait pas le soir car il n’en avait pas envie. Alors où aurait-il pu faire la connaissance de Talia Barton ?
Au bout d’un quart d’heure, il entendit une voiture dans l’allée. Il alla à la fenêtre et vit une berline noire ralentir puis s’arrêter devant la maison.
L’intérêt de Nick augmenta d’un cran quand il vit une jeune femme blonde aux longues jambes sortir du véhicule. Perchée sur des escarpins vertigineux, elle portait un tailleur bleu marine et une chemise blanche. C’était une vraie beauté, capable de faire tourner les têtes où qu’elle aille. Il comprenait mieux pourquoi Horace avait insisté pour qu’il la rencontre…
Il se força à rester immobile. Royce, son employé de maison, avait pour instruction d’escorter la jeune femme jusqu’à son bureau. Nick la regarda monter les marches du perron et sentit son pouls tressauter. Elle était vraiment superbe.
Après quelques secondes, Royce et elle apparurent devant la porte ouverte, et Nick traversa la pièce pour les rejoindre.
— Merci, Royce, dit-il.
Dès que le majordome les eut laissés seuls, Nick tendit la main à la jeune femme.
— Mademoiselle Barton, je suis Nick Duncan.
Le contact de sa main douce et chaude provoqua une décharge de désir en lui. Surpris, il observa l’inconnue de plus près.
Il vit une lueur briller dans ses yeux bleus ourlés de cils épais. Elle non plus n’était pas indifférente, apparemment. Une pensée qui attisa son propre trouble.
Elle s’éclaircit la voix et retira sa main.
— Talia Barton. Vous pouvez m’appeler Talia.
Il se dégageait d’elle une franchise et un sérieux qui lui permettaient sans doute d’obtenir ce qu’elle voulait des gens.
— Allons dans mon bureau pour discuter, suggéra-t-il. Je suis curieux de savoir ce que vous avez à m’annoncer, et que vous ne pouviez pas me dire au téléphone.
C’était une certitude, il n’avait jamais croisé Talia. S’il l’avait rencontrée, il ne l’aurait pas oubliée.
— C’est mon avocat qui m’a poussé à vous recevoir. Quelles que soient vos motivations, vous avez réussi à le convaincre.
— Je crois que vous vous rangerez à son avis une fois que vous m’aurez écoutée, dit-elle.
Elle s’installa face à lui sur la chaise de cuir qu’il lui indiqua.
Il ne put s’empêcher de la contempler quand elle croisa ses longues jambes galbées. Un réflexe masculin qui le surprenait, car il n’en avait plus eu de ce genre depuis la mort de son épouse. En août, cela ferait trois ans qu’un accident d’avion avait coûté la vie à sa femme et à leur bébé. Depuis leur disparition, Nick avait l’impression d’être engourdi, et à moitié mort lui-même. La plupart du temps, il ne faisait pas attention aux femmes, en dehors de quelques nuits sans lendemain lors de soirées loin du ranch.
Alors pourquoi cette mystérieuse inconnue suscitait-elle une telle réaction chez lui ?
*  *  *
Talia contemplait les yeux verts parsemés d’or de son interlocuteur. Décidément, cette entrevue n’aurait rien de facile, s’avisa-t-elle. Non seulement elle était déjà nerveuse, mais elle se retrouvait face à un homme très séduisant, et terriblement attirant.
Talia avait enquêté sur lui, par tous les moyens possibles, y compris le recours à un détective privé. À son grand soulagement, elle avait appris que Nick Duncan était intelligent, fiable, compétent et sûr de lui. Il avait du succès dans les affaires, et il savait être dur quand il le fallait. D’après toutes les informations qu’elle avait pu réunir, Nick avait été un bon mari et un bon père, même s’il n’avait été père que très peu de temps.
Une fois ses vérifications faites, elle avait décidé de le rencontrer et de lui exposer son problème. Mais elle n’avait pas prévu cette alchimie explosive entre eux, qu’elle avait perçue dès l’instant où elle était entrée dans la pièce.
Lorsqu’ils s’étaient serré la main, le courant électrique l’avait prise au dépourvu. Tout comme les picotements qui l’avaient parcourue quand elle avait croisé son regard. Mais elle ne devait pas y prêter attention, car Nick et elle ne seraient jamais rien l’un pour l’autre. Toutefois, elle était surprise. Depuis son mariage désastreux et son divorce, aucun homme ne l’avait attirée. De toute manière, il y avait trop de bouleversements dans sa vie en ce moment. Pourtant, d’un simple contact, Nick Duncan avait percé son armure. Il était bien plus beau et sexy en vrai qu’en photo. Son charme transparaissait malgré son air prudent et réservé. Il se demandait sans doute pourquoi elle était ici, et ce qu’elle lui voulait. Autant en finir au plus vite, se dit-elle.
Mais c’était plus facile à dire qu’à faire. Rien dans sa vie — pas même les décès dans sa famille ou son mariage brisé — n’avait été aussi douloureux que le tourment qu’elle était en train de vivre. Elle était au bord des larmes, ce qui était inhabituel chez elle. Elle déglutit et jeta un regard circulaire pendant qu’elle s’efforçait de reprendre le contrôle sur ses émotions. Elle avait répété son discours, mais maintenant qu’elle était face à Nick Duncan, elle avait envie de filer vers sa voiture et de rentrer chez elle.
Hélas, elle ne pouvait pas fuir. Si elle renonçait, la situation ne ferait qu’empirer. Nick Duncan était un homme intelligent, prospère, attaché aux valeurs familiales. Milliardaire, il était propriétaire du ranch ND, et copropriétaire de Duncan Energy, une compagnie fondée par son père et dirigée à présent par ses deux plus jeunes frères. C’était aussi un homme qui avait connu une terrible tragédie. Talia n’avait pas d’autre choix que de faire ce qu’elle était venue faire. Elle redressa les épaules, s’apprêtant à reprendre la parole, mais ce fut Nick qui brisa le silence gêné.
— Vous vivez dans le coin ? demanda-t-il.
— Non, je vis à Dallas. J’enseigne les arts plastiques dans une université publique.
Sa question lui avait donné le courage de se lancer. Elle prit une inspiration et sourit.
— Monsieur Duncan, je suis…
— Appelez-moi Nick.
— Eh bien, Nick, je suis sûre que vous êtes curieux de savoir pourquoi je souhaitais vous voir… et je ne veux pas vous faire attendre plus longtemps. J’ai besoin votre aide, à propos de quelque chose qui vous appartient.
Il se pencha, appuyant les mains sur les genoux et l’étudiant avec intensité.
— J’avais une voisine, Madeline Prentiss, avec laquelle je suis devenue amie. Ni elle ni moi n’avions de famille, ce qui nous a rapprochées. Elle effectuait un stage pour devenir paysagiste et suivait les cours du soir que je donnais, car elle devait dessiner des plans pour les clients de son employeur. Nous nous rendions à l’université ensemble, et cela a renforcé nos liens.
Elle avait toujours envie de fuir, car cela lui coûtait de demander de l’aide. Elle prit une grande inspiration, mais quand elle plongea le regard dans les yeux vert et or si fascinants de Nick, elle fut soudain incapable de poursuivre.
Ils se dévisagèrent, et elle se leva brusquement.
— J’avais tout répété dans ma tête, avoua-t-elle. Mais ce n’est pas facile. Donnez-moi une minute.
— Bien sûr. Prenez votre temps. Je vais vous apporter un verre d’eau.
Il la laissa seule dans le bureau. Sans doute pour lui laisser le temps de se reprendre, supposa-t-elle. Quelques instants plus tard, il revint avec un plateau sur lequel étaient posés une carafe, deux verres d’eau et des glaçons. Il lui donna un verre, et quand leurs mains s’effleurèrent, elle éprouva une émotion qui lui rappela à quel point cet homme était séduisant. Pendant qu’elle sirotait son eau fraîche, elle l’observa. L’expression de son regard affola son cœur.
— Voulez-vous vous asseoir ? offrit-il, posant le plateau sur une table.
Ils s’assirent de nouveau, et elle remarqua son regard sur ses jambes quand elle les croisa. Elle posa son verre sur une petite table près de sa chaise et tira sur sa jupe.
— C’est difficile pour moi, monsieur Dunc… Nick, mais il était vraiment temps que je vienne vous voir. Je vous parlais de mon amie, Madeline Prentiss.
Il hocha la tête.
— Est-ce que cette personne a un lien avec le motif de votre visite ?
— Oui, en effet. Il y a près de deux ans, Madeline était à une soirée à Austin. Elle a eu une aventure avec un homme qu’elle n’a jamais revu ensuite.
— Je suppose que Madeline pense que je suis cet homme ?
— Oui. Vous étiez cet homme, c’est certain. Elle m’a parlé de la nuit que vous avez passée ensemble.
Rassemblant son courage, elle se pencha puis ajouta sans ambages :
— Et durant cette nuit, vous avez conçu un bébé.
*  *  *
Nick avait l’impression d’avoir reçu un seau d’eau glacée sur la tête.
— Vous dites que j’ai eu un bébé avec cette femme ? Pourquoi a-t-elle attendu jusqu’à maintenant ? Pourquoi vous a-t-elle envoyée à sa place ? Où est Madeline ?
Il n’arrivait pas à interrompre le flot de questions qui se déversait de ses lèvres. D’un côté, il était choqué, mais de l’autre, il avait besoin d’avoir des réponses à toutes ses interrogations.
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Pour le bonheur de Hattie

Pour éviter a la petite Hattie, la fille d’'une amie
disparue qu’elle a recueillie, de devenir de nouveau
orpheline, Talia était préte a tout. Y compris a
annoncer a Nick Duncan en personne qu’il est le pere
de cet enfant. Mais, lorsque le séduisant baron du
pétrole qui lui fait face se fait charmeur et lui propose
de devenir sa maitresse pour le bonheur de Hattie,
Talia se demande si elle n’a pas commis la pire erreur
de sa vie...

JOSS WOOD
Passion au bureau

Aaron Phillips, son nouveau patron ? En découvrant
face a elle ’homme avec lequel elle a partagé une nuit
qu’ils souhaitaient tous deux sans lendemain, Kasey
sent monter une bouffée d’angoisse. Comment va-t-elle
pouvoir faire ses preuves en tant qu’adjointe de
direction si un simple regard de cet homme fascinant
suffit a la déstabiliser ?
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